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M.A.C., cf. mission+ (2)

machette, matchette, n.f. ou m.

Origine: de l'espagnol. Sorte de sabre plat à bout incurvé qui peut
servir d'instrument de culture, d'outil, d'arme. Usuel. "E~u.i,te, OY/.
c.oupe à. .la. nnc.he.tte lu bIla.Yl.c.hu du alLb!l.u aba-ttu6." QUEANT, ROUVILLE
A iculteurs et éleveurs..., 1969. "Il/) 'ut blu/)é avec. /)OY/. mac.het-
te. copie 5eme). La a+ et .la. ma.tc.he.tte /)ont lu ~cipaux ou-
,til.1; du PaJj/)(1Y!/)." (informateur Koudougou).
~ : coupe-coupe.

machiner, v.
Origine: dér. de "machine". Verbe servant à pallier un trou de mé-
moire ou à remplacer n'importe quel procès que le locuteur ne sait
pas nommer. "Je ne pwx. pah mac.h.i.neJr. !a bouteille." (: déboucher)
(convers. Ouaga.). "Mon 6Jr.èJLe+, paJr.don+. Il ne 6aut pa.6 ...ma.c.h.i.-
neJr. ...//lOi." (: me donner une amende) (convers. Bobo.).
~ : choser+.
Rem. : Seul le contexte indique le sens. La construction varie donc
en-fonction du verbe remplacé.

madame + prénom masculin

Terme d'adresse s'appliquant à une femme mariée qu'il est d'usage de
désigner par le prénom de son mari. Usuel. "Madame MOU6I.a. ! Madame
Jol.e.ph! Comne.nt a-Uez-voU6 ?" (convers. Ouaga.).

madre [nada] , n.m. ou f.

~~ : fra.nlais de Côte d'Ivoire "magre" ? Chaussure de football
Freq. Il ~ que. le. club va. no~ 6oWlYLiJ!. du ma.dJLu." (convers.
Bobo.).

magasin, n.m.
Remise, débarras, local non aménagé, attenant ou non à l'habitation
et dans lequel on entrepose des objets divers (outils, provisions,
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valises, caisses...). Usuel. "Va. cheJr.c.heJr. lu c.ha.,i1. e6 lol'tgtLU daJ1.6
le rIngah.in. Il (convers. Ouaga.).
~ : Le magasin remplit la fonction de la cave ou du grenier.

magnan, cf. fourmi-magnan+.

main
1 -avoir la main d'une fille en mariage, cf. mariage+.

2 -en main, loc.
A la main. Fréq. "Je 4~ paJLt.i.+ à t'éeote, te c.lVLta.bte en ma,(.Yt. Il

(copie 6ème).
Loc. : avoir en main: avoir à la main. "La maJLi.ée ava-U un g1W4 bou-

qu"e:t" e.rt ma,{.Yt." (convers. Ouaga.).

3 -faire des mains et des pieds, cf. pieds+.

4 -frapper la main, frapper dans ses mains, loc. verb.
a) Applaudir. Usuel. "Le publie enthoMi-a1>mé 6JLa.ppai..t i..a. maiYt."

(copie Sème).
b) Demander l'autorisation d'entrer, prévenir de sa présence. "Je ~~
pa44é te 4atu~. J'a,(. ohappé i..a. ma,{.Yt, j'a,(. enié, p~oYtYte Yt' a ~époYt-

du." (convers. Ouaga.).
Rem. : Pour signaler sa présence et demander l'autorisation d'entrer
dans' une pièce ou une maison, il est d'usage de faire une sorte d'ap-
plaudissement qui est l'équivalent de "frapper à la porte" car, en
raison du climat, il arrive que les portes soient largement ouvertes.

S -main (de bananes), n.f.
Portion de régime de bananes. Fréq., spéc. "Le ~ég-tme M.t eoupé en

ma-i.n pOuIL i..a. vente au dUa.i1.." (informateur Ouaga,).

mais, conj.

Exprime souvent la conséquence et non l'opposition: c'est pourquoi,
par conséquent. Usuel. "Mon b.<.c.+ u.t 6.i.n<., ~ je. ne. peux pM éC/[,i-
/te." (convers. Ouaga.). "Ma. mèll.e. m'a. eon4~é, maiA je. ne. /te.eommen-
eeJ!ai pM." (copie 4ème).

maison de do, n.f., cf. do+, cf. maison des ancêtres+
Il La ma,i..6on de do+ M.t à lA. 6~ un !.anc.tua.iJLe ...e.t Wl lieu de

lI.éwu:.on". J. CAPRON, Communautés yillageoises bwa, 1973.

maison des ancêtres, n.f.

Construction à caractère religieux qui symbolise l'habitation des
fondate~s du groupe (en pays bwa). Nord-est. "LoJt.6qu'un gMupe
eon6tJwJ..t. .ia ~on du aneê.tJLu où. ~eIUl en.teMé 4on pJLemi.eJL ehe6+,
le ~acni6iee de COn&é~on e6~ o66~ à un vieux pè4e+ déeédé du
g4oupe, eetui-là même qui u~ eon6idê4é eomme .ia 4ouehe 4oeiale du
g4oupe et dont eelui-ei po4ie le nom." J. CAPRON, Communautés vil~
lageoises bwa, 1973.
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maison en étage, n.f.
Habitation comportant un ou plusieurs étages. Usuel. "Quand je 4eJla,L
gJLand, j' aUJuti une lIkLi.6on en étage dan4 mon v,i,Uage." (copie Sème).
"Il n'Ij Il pM au.tant de ma.i40n6 en étage4 c.omme+ à Ab.idjan." (convers
Ouaga.).
~ : étage+.

mais sorcière, n.m.

Sorte de mais rouge dont les enfants se servent pour faire des col-
liers. Spéc.
~ : mais rouge.

maftre coranique, n.m.
Lettré musulman qui dirige une école coranique+ ou y enseigne. Fréq.
"MIt A... Z... e4.t ma.UJLe c.oJLanLque au qualL.tieJI. T iedpa.logho de Ouaga-
dougou." J. HOCHET, Inadaptation sociale ..., 1967.

mal (avoir -aux abeilles), cf. abeilles (avoir mal aux -).

maladie, n.f.

Nombreuses locutions, calques sémantiques de langues locales.

1 -maladie de la toux, loc.n.
Tuberculose pulmonaire. Peu ou non-scolarisés. "U a la. mai.ad.i.e de
la. .toux. T ou.te la. 6amille doli aUeII. à. la. /ta.d.i.o." (convers. Ouaga.).

2 -maladie des chèvres, n.f.
Constipation.
E~~ycl. : Les excréments h~~ins ressemblent a~ors à de~ crotte~ ~e
chevres. Peu ou non-scblarJ.ses. "LelVI. voc.a.bula-i/Le (c.ei.uA. du gue,MA-
~eWLÔ .tJLa.dilionne1.6) c.opJI.ologique u.t le plU6 ~ÛJr. .témoignage de leWt
ob~ell.va.t<.on atten.ti.ve : ~e du c.hèvll.u, c.a.bine.t avec. ~a.ng+, c.a.-
bine.t po.to-po.to+". KERHARO, BOUQUET, Sorciers, féticheurs et guéris-
seurs ...,1950.

3 -maladie des yeux, loc.n.
Onchocercose+. Peu ou non-scolarisés. "Peu d' endém<.u ou d' ép.<.dém<.u
mémoll.a.blu [.]. PlI.édominen.t .tou.te6o.i-6 la. .t!uJpa.no~omLMe+, la. .toux+,
la. lI.ougeole, la. mai.ad.i.e du IJ eux." G. REMY, Les migrations de tra-
vail ,.., 1973.
~ : cécité des rivières+.

4 -maladie du gros cou, cf. cou+.

5 -maladie du sommeil, cf. trypanosomiase+.

malgré que, conj.

Suivi de l'indicatif: bien que. Usuel, lettrés. "Malg!l.é qu'eUe ut
.ut.ettltée, eUe 6a.U .te c.olllllell.c.e." (copie Sème).
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malheur de vie, loc.

Situation critique, danger mortel. Fréq. "S.i. je. n'avai.6 pah 6a.uté
~ le. 6066é, j'~ en ma.l.he.wr. de. v.i.e.." (copie Sème). "A c.a.u.6e.
de. la. 6a.mine. +, :tout le. vill.a.ge. Ua.U e.n IIk1l.he.uII. de. v.i.e.." (copie
4ème) .

maman, n.f.

1 -la maman
Ma mère. Usuel, peu scolarisés. "C/Mt lA. lIW1IMn qui. m/a. envoljé."
(homme d'une quarantaine d'années, Ouaga.). "Je4LU.6 paJLt<.+ au vil-
lA.ge pou)[. iM 6uné1ta.iUM de lA. maman." (fonctionnaire, Koudougou).
~ : Ni réservé aux enfants, ni restreint à l'intimité familiale.

2 -maman, marna
Terme d'adresse utilisé à l'égard d'une femme en âge d'être mère de
famille. Fréq., mélior., peu ou non-scolarisés. "Maman, tu veux dM
tomatM ?" (marché Ouaga.).
~ : Madame.

3 -mamans, cf. mères+
Appellation désignant non seulement la mère mais aussi les soeurs
de celles-ci (tantes maternelles) ou les autres épouses d'un père
polygame. Fréq., surtout en contexte traditionnel. "Vien6, je va.i..6
te pJr.~ente/!. à. mM maman4." (convers. Ouaga.). "Tu. a6 vu., entendu.
et éeouté tM manwt6." M.J.C. de Nyangoloko, La demande en mariage,
1974.
~ (partiel) : marâtres+ (autres épouses du père).

mange-mil, oiseau mange-mil, n.m.
1 -Désigne plusieurs espèces de petits oiseaux de la famille des
Plocéidés, vivant en bandes et pillant les cultures. Usuel. "It a.
.tué un mange-mit avec. "a 6Jr.onde." ( convers. Ouaga.). "tu c.hamp"
ont été abandormé6 en /tai.6on de ta. plté6enc.e "uJr. ta. Jli.ve ouut d'o.[-
"eaux ~ge-mit, de pigeon!, et de ".ingu palLtic.uUèltement nomblteux."
QUEANT, ROUVILLE, Agriculteurs et éleveurs ...,1969.

2 -Par extension n.m.pl., enfants (qui coûtent cher à élever, comme
les mange-mil, en pill~nt les cultures, coûtent cher aux paysans).
Usuel, lettrés, plaisant. "Cormnent veux-.tu que je c.ha.nge de vo-UUll.e,
mon c.hell., avec. toU6 c.u mange-mit que j'a,[ a ta. mwon ?" -"Mon
6Jr.èJr.e+, il ne 6atla.U pM 6a.{)1.e a.u.ta.JItt d' en6a.~." (convers. Ouaga.).

manger

1 -manger l'âme, loc. verb.
Origine: calque de langues locales. Détruire, par sorcellerie, le
principe vital de quelqu'un. Fréq., péj.
~ : mangeur d' âme+, mangeuse d' âmes+ .

2 -manger le chien, loc. verb.
~ri~in; : calque de langues locales (mooré). Nom de la cérémonie de
levee des interdits+ qui clôture la première période de l'initiation+.
Encycl. : Chaque circoncis+ reçoit de la main du Kéo-naba+ un petit
morceau de viande de chien et doit la consommer. Seul le circonciseur+
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connaît la signification de ce geste symbolique. Fréq., aire des
Mossi. "Pou/t .teveA c.e6 .<.nteJI.dU6+, une gltAYl.de c.éJLémon.i.e c.onnue ~o~
.te nom de MangeA .te cJu.en, u.t oJl.ganih ée dan.s .te c.amp." ZIEBROU,
DABlRE, Mémoire de stage, 1974.

3 -manger le nam, cf. narn+.

4 -manger voir, loc. verb.
Goûter. Fréq., sans connot. fam. "Mange voiJL ma. ~a.uc.e+ ! Q.u' u.t-c.e
que .tu. en cLiA ? rr (convers. Ouaga.).

mangeur d'âme, mangeuse d'âme, n.m. et f., adj.

Sorcier{e) qui absorbe le principe vital de ses victimes et provoque
ainsi leur mort.
Encycl. : La mangeuse d'âme s'attaque tout spécialement au principe
vital des nouveaux-nés. Usuel, péj. "~ no~ ~oc..i.é.t~ anc.M.tItalM,
on IJ (~ .ta. moJ[.taU,té -i.n6an.tUeJ volJa-U avant .tout te 6a-U dM
~OJl.U~M, dM mangeU6M d'âmM." P. YELEMOU, Mémoîre de stage,
1979.

mango. mangot. n.m. ou f.

Origine: langues locales: "mangue". Mangue non greffée, petite et
fibreuse. Usuel. "Tout le long du ehemin, noUh ea.&~.io~+ du IIkU'Igo~."
(copie Sème).

mangue, n.f.

Généralement grosse mangue greffée.
Encycl. : Localement, on distingue plusieurs variétés:

1 -mangue-ananas, n.f.
Très grosse mangue à peau verte bosselée, à chair jaune pâle et à
saveur très délicate.

2 -mangue-demoiselle, n.f.
Mangue de taille moyenne à peau vert foncé teintée de rouge, à
chair orange.

3 -mangue-goyave, n.f.
Petite mangue à peau verte, et chair rosée. Elle rappelle la forme
du mango+, mais n'est pas fibreuse.

4 -mangue-papaye, n.f.
Grosse mangue à peau rougeâtre et à chair jaune-or.

5 -mangue-pêche, n.f.
Grosse mangue à peau rose, à chair orangée, très parfumée.

mangue rayée, n.f.
(Mungos mungo). Sorte de mangouste à pelage transversalement rayé.
spéc.

manières (de toutes les -), loc. adv.

De toute manière. Usuel. "Ve .tou.tu le6 man.i.èJr.e6, vo.tJr.e en6an.t doli
doubleJI.+." (convers. Ouaga.).
Rem. : "de toute manière" semble inusité.
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manioc, n.m.

1 -(Manihot esculenta). Plant~cultivée à tubercules comestililes.
Usuel. "Ve plac.e en plac.e, une c.lô-tUlLe de bJlQjI.c.he.6 d'épil'!.eux d{,66,t-
mute une planta.üon de manioc. en 6.(lloM." J. P. LAHUEC, Zaongho,
1971.
Loc.- : Le porc-épic visite ton champ de manioc+.

2 -Tubercule comestible de cette plante. Usuel.
Encycl. : Localement, on distingue le manioc doux et le manioc amer.
En effet, le manioc amer contient un poison (la manihotoxine) qu'il
faut éliminer par une série de lavages.

3 -le porc-épic visite ton champ de manioc, loc. verb.
Euphémisme emprunté aux langues locales: être trompé par son épouse.
Assez fréq., fam. "Ca., c.' e6.t .ton a.66a.iJLe ! ...Si :tu. veux que le pOItc.-
épic. vi.4lie .tOI'!. c.hamp de man.i.oc. !" A. KONE, De la chaire au trône,
1972.

maniveler, maniveller, v.tr.

Faire démarrer (un véhicule) à la manivelle. Fréq., sauf univer:
taires. "Je t'a,<. vu rmniveleJr. ton cami.on 4anô Jr.éôuUa.t." (conveJ
Tougan).

manquer, v.tr.

1 -manquer quelqu'un, v.tr.
Manquer de respect à quelqu'un, vexer quelqu'un. Fréq. "Il ne 6aut
pa.6 le /lktl'!qUe/l : il ut OlLgUe.il.teuX." (convers. Ouaga.).

2 -venir manquer (quelqu'un), loc. verb.
Rendre visite à une personne qui est absente. Usuel. "J e !'u.i.4 venue
:tJW-iA 6o-iA VO!L6 manque/I. à. vo:tJl.e bWl.e.au." (lettre privée).

marabout, n.m.
Origine: selon ~ : de l'arabe murâbit "attaché à la garde d'un
poste", par extension "ermite", par le portugais "marabuto".

1 -Musulman pieux et respecté en raison de sa connaissance du Coran
et de sa vie exemplaire. Usuel, mélior. "Jam~ il ne péné.tILa.U daM
i.a. Cahe Jr.oyale, b.<.en qu' il 6û.t un -impoJr.to.nt maJr.a.bou.t." L. BINGER,
Du Ni er au Golfe de Guinée en assant par le ays mossi, 1982.

Voul'lhe pII." e 0 pa/L exemp e, e-6 maJut ou.t6 ne v.iJr.ent pa.6
mon aJr.Jr.ivée d' un bon oeil et il 6altut que Mou/'"a il'lh~~e beaueoup
pouJr. eonvainClte l' Iman+ qui, de mauv~e gJUÎee, Ua.[.t mon hô~e, de
me pwentvr. au ehe6+." Dr CROZAT, Rapport sur une mission au Mossi,
1891. "Je "ui.!. devenu mu!.tdman. Là, ~ mo-il'lh ,-.u:-y a aU maJr.a.bou.t6
qui" avent de-6 .ta.6 de c.ho" e-6 pouJr. eMic.h))L le-6 autlte-6." A. KONE, ~
la chaire au trône, 1972.

2 -Musulman réputé pour ses pouvoirs magiques de devin et de guéris-
seur, et qui en tire profit. Usuel, souvent péj. "Mw il 6all.aU
payeJL de-6 maJutbou.t6 pu,i.t; ac.heteJL mou.tol'lh et cabfL{...,+ pouJr. le-6 "aCIti-
6iee-6 ...Ca ne mall.c.ha.U pa!. non plu!.." A. KONE, De la chaire au-
trone,1972.
~: maraboutage+, marabouter+, maraboutique+, maraboutisme+.
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marabout, n.m.

(Leptodilus crumeniferus). Grand échassier dont l'allure est lente
et majestueuse (d'où son nom). Assez fréq.

maraboutage, n.m.

Pratique magico-religieuse du marabout+, souvent considérée dans ses
effets maléfiques (envoûtement ...). Usuel, plutôt péj. "Ton mMa.-
bou,tage ne liendJUI. ~ -Lu. Il N. S. COULIBALY, Les dieux délinquants,

1976.

marabouter
1 -v.intr. : aller consulter le marabout+ pour se faire protéger
ou pour obtenir la réalisation d'un voeu ou enfin pour tenter de
nuire à un ennemi. Usuel, souvent péj. "Ii. tj a deô Uudia.n.t6 qIÛ
IIkVIaboutent avant i.' examen." (convers. Ouaga.).

2 -v.tr. : envoûter (par l'intermédiaire d'un marabout ou même d'un
féticheur). Usuel, péj. "Collrne eUe ava.<.t daMé na.i6~a.nc.e à. un 6ili,
~a c.o- épOU6 e i.' a malLaboutée : i.' en6a.nt eô.t molLt et eUe eô.t devenue
~.téJLile." (convers. Ouaga.).

maraboutique. adj.

Qui concerne la fonction ou les pratiques des marabouts. Assez fréq
lettrés. "E.t ça. .t' a. eoû.té eomb.<.en, ee.tte aLde maJIabo~ue ?"
(convers. Bobo.).

marabouti sme , n.m.
Pratiques magico-religieuses des marabouts. Usuel, lettrés. "Ne. va.

pM CJr.OiJr.e que. .te. maJutbolLti.6me lLe.cu.te.". ( convers. Ouaga.).

marâtre. n.f.

co-épouse+ de la mère (pour les enfants d'un polygame).
En~y~;. : Cette appellation n'implique ni que la mère de l'enfant
est decédée. ni que la co-épouse maltraite l'enfant. Usuel. sans
connot. péj. "L' en6ant ~ beauc.oup fA. pluh j eWle. de. "u ma.ILâ.-
.tILU." (copie 4ème). "qua.tJte. pagnu+ don.t deux pOuJL.ta. mèJr.e. e.t un
à. c.ha.c.une. de. tu maltâ.tlLu." M. J .C. de BANFORA, Si ton fils va à
l'école. 1974.
~ (partiel) : maman+.

marcher dan~ la trace des pieds, cf. pied+.

marché (faire le -). loc. verb.

(En parlant des douanébi+) trainer sur le marché en quête d'un petit
travail occasionnel ou d'un mauvais coup. Fréq. "Beauc.oup de eeA
jeuneA (dé-Unquantô) aeeepia.[ent la d<4c.ipline Jl.e.la.ti.vement !'ouple
du village (: d' ac.c.ueil de j euneA dë.UnquanU) palLee qu' i.h Jl.eA~ent
.tout de même en v.<ll.e et qu' i.h pouva.i.ent 6a..iJr.e le /7ktI!.c.hé f..ol!.6q u' i.h
en ava.i.ent envie." J. HOCHET. Inadaptationsociale 1967.

marcher dans la trace des pieds, cf. pieds+.
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marcheur, n.m.

Origine: par référence àl'étiquette de la marque de whisky "Johnny
Walker". Whisky, par extension, alcool. Usuel, fam., plaisant.
"Qu'e.&:t-ee que je l.eJL6 ? un mMeheu/l ?" (convers. Ouaga.).
~ : diablous+, liqueur+.

margouillat. n.m.
1 -(Agarna agarna). Sorte de gros lézard très commun dont le mâle a
la tête rouge. Usuel. "s-<..f.a queue. du malLgou,{.ila.t n' M:t pa.6 c.oup~e.
.u ne ILeC-orma.U pa.6 i' empf.a.c.emen.t de ~on .t/Lou.". proverbe mossi ci té
dans B. WEDRAOGO, Mémoire de stage, 1977.

2 -vilain margouillat
Utilisé comme terme de mépris: vaurien, va-nu-pied. Assez fréq.
"V.i.la,in maILgou,{.ila.t! Tu veux. que je me 6â.c.he?" (convers. Bobo.).

mariage (avoir la main d'une fille+ en -)., loc. verb.

Origine: fusion des expressions "obtenir la main d'une jeune fille"
et "obtenir une jeune fille en mariage". Obtenir la main d'une jeune
fille, obtenir une jeune fille en mariage. Usuel. "Il ~u66-iAa.U de
350 ~+ [.] pOU/L avo.{JL la. lIWt{.n d'une 6ille en malLiage." A.S. COU-
LIBALY. Les dieux délinquants, 1976.

mariage coutumier, n.m.

Mariage célébré selon la coutume+, mais non enregistré à l'état civil
Encycl. : L'épouse coutumière+, bien que considérée par tous, en mi-
lieu traditionnel, comme une épouse légitime, n'est,du point de vue
légal, qu'une concubine. Usuel. "Van6 le maJriage c.O~eJI., c.e qu.i
PO4 e de.6 PJr.obl.ème.6, c.e n' e.6.t pa.6 le 4.ta.tut de la. 6emme, ma.<.6 c.e.tu.i
de.6 en6~." (informateur Ouaga.).
~ : faire le mariage coutumier+.

mariage mixte, n.m.

Se dit généralement d'un mariage entre un blanc et une noire ou
vice-versa, plus rarement d'un mariage inter-tribal. Usuel, souvent
péj. "Que pen6ez-vOU6 de6 maJL{.age6 m<.x.te6, de plU6 en plU6 6/téquen.t6
c.hez le6 é.tJ.Ld{an,t6 qlU 6ol'Lt leuJr.6 étude6 en EuI!.ope?" (convers.
Ouaga.).
~ (partiel) : mariage inter-tribal (spéc.)

lIMon 6JLè/Le. a. m/Vr-ié. une. 6ille. de. Oua.h.{.gouya.." (copi

marier, v.tr.

Epouser. Usuel.
4-ème).

marigot. n.m.
Point d'eau de quelque importance: ruisseau. petit lac. étang, mare
Usuel. "114 (tu poJLteU/L6) aJlJLi.vent, mon ~ad<.eII. che6, ili Ua.i.en-t
en.tlta..in de bo.iJl.e au maJL<.got." P. DABlRE, Sansoa, 1967. "Ce maJLi.got
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! te. Ban.i.Qing) ut 6o1l.nlé paJl. tu appoJl;tl; de. nombJl.e.ux JI.!U,64 eaux.. rr

J. CAPRON, Communautés villageoises bwa, 1973.
Rem. : Lexie d'origine inconnue. Attestation 1655 DU TERTRE.
YiiiPOrtant changement de fréquence par rapport au "français central".

marQuette d'Afrique, n.f.
(Porsana marginalis). Echasse. spéc

marques, n.f.pl.
Scarifications. Usuel. "Aux m!VUiUe6 du c.OJlp4, il e.6:t 6ac.ile de Jr.ec.on-
nat:t1le l' ethni.e." (informateur Ouaga..).
~ : balafres+, cicatrices+.

masque, n.m.
1 -Objet de fibres ou de bois qui recouvre le visage, et habille-
ment (fibre, feuilles, tissus) qui recouvre le corps d'un danseur

traditionnel lors de certaines cérémonies.
Encycl. : Le danseur est alors totalement dépersoD!~lisé. Il devient
le masque, personnage vivant et symbolique qui incarne certaines
vertus du groupe. Sa signification profonde n'est saisie que des
ini tiés. Usuel, mélior. "T outeh ee6 déelaJutUon6 eX leh pJl.a.t-i.qUe6
do~ j' a.i été :témo-i.n w f.e~ appa/Ut.U/Le .ta. deu.x;[ème f.-i.gn-i.6-i.ea.t-i.on
f.p.iJLi.tu.ell.e du ma.6que : ehaqtJ.e mMque eh:t un -i.nd-i.v-i.du. v-i.va.n:t."
A.M. SCHWEEGER-HEFEL, L'art nioniosi ...,1966. "Chaque vil1.a.ge
pof.f.ède r;xvt empJI.u.n.t, ac.ha:t, CJtéa:ti.on, f.eh p/top/teh mMqUeh de 6-i.-
b/teh : f.-i. le6 6Oluneh f.O~ iAJLgeme~ /tépandu.eh (mMqUeh à :tUe d'aY!-i.-
mai., mahqUeh à :tUe d' ho/lllle, ~qUeh à ~eh) du mo-i.Yll; leh villa.-
geo-i.!, f.' e66oll.c.e~-ill :toujOu/L6 d'appo/LteJL, da.n6 .ta. maJ1lè/Le de le6
;tJta;..;teJL, une no:te oM.g-i.nai.e." J. CAPRON, Communautés villageoises
bwa, 1973. "Leh mMqUeh de 6e.u,(.,Ueh f.O~, f.WI. .te plan /teUg-<'e.ux,
TU" piu6 vai.oJri.f,é.6. Ind,i.f,pen6able6 à .ta. eUébJta.t<.on deh M.:tu.eiÂ de
p/téh.i.veJlnage+, ill -i.n.tJLodu<..6e~ l' ho/mle da.n6 .ta. na.:tulLe eX Mf.Wl.e~
le déJr.oui.eme~ /téguUeJL de6 eljc..te6 de p~e eX de végUtLtion."
J. CAPRON, Communautés villageoises bwa, 1973.

2 -Porteur du masque traditionnel incarnant la personnalité mysti-
que de 'celui -ci. Usuel. "Leh en6an;tf, leh piu6 éve..<ll.éf. -i.mUe~ le
ma.hque [.] I~ peuve~ même ~cipeJL à .ta. eon6eetion deh /tobeh du.
mMque 6a.-i.:t de 6-i.bll.eh eolo/téeh eX de :tUeh de bo-i.!, f.eui.piéeh."
KONATE, SANOU, Mémoire de stage, 1977.
~ : société des masques+, sortie des masques.

3 -société des masques, n.f.
Institution traditionnelle à caractère religieux, chargée de l'orga-

nisation et de la célébration des cérémonies auxquelles participent

des masques+.
~n7~$;. : C'est parmi les membres de cette société, tous adultes,
inities et tenus au secret, que sont choisis les porteurs de masque.
Usuel. "La f.ociUé deh mMqUeh eOn6.t.(,tu.e une -i.n6.ti.:tuüon eou.tlA1niè/Le
qUo{. -i.nilie leh en6/U'LU d'un clan au. monde mljf.:t-i.que deh mMqLj.eh+".
KONATE, SANOU, Mémoire de stage, 1977.



4 -sortie des masques, n.f.
Cérémonie traditionnelle au cours de laquelle apparaissent publique-
ment les masques qui exécutent leurs danses spécifiques et sYml?oli-
ques. Usuel.
~n~ycl; : Une sortie de masques a lieu, pour chaque groupe social,
a des dates bien précises. En dehors de ces dates, le masque est
enfermé dans la case à secrets+, à l'abri des regards des non-ini-
tiés. "L 1 en6an.t a.pp1l.endlta. à. 6a..iJle le p~ dM dan&M p/téUmi.na.iJr.eh

à. la. ~o/Lti.e dM ma6queh." KONATE, SANOU, Mémoire de stage, 1977.

massib, n.m.
Origine : arabe~? Mal. ~réq., musulmans. "C°ll1r':1e a.<ment .te d.iJl.e lu
MMu.lniaYlh eux-memu : V-<.W MM galLde du ma.6h-<.b. " L'Observateur,

13.03.1977.

matchette, cf. machette+

matchoa [mat/oa], n.m.
Origine: selon certains informateurs, du yorouba, langue usitée au
Nigéria et au Bénin? Organes sexuels féminins. Fréq., fam., oral.
"Quand une. 6enrne. :tIr.ompe. ~on maILi, on lu<. p<.me.nte. le. matc.hoa."
(convers. Ouaga.).
.§.Y.E-:. : matrice+.

mate [nat], n.f.
Action de frapper quelqu'un à coups de poing (et éventuelJ,ement, à
coups de pied). Fréq.. surtout jeunes urbanisés, fam., oral. "Avec.
.t.u.i., on ne peut pa.s di4eutell., c.' u.t .tout de ~CLUe la. ml:tte !"
(convers. Koudougou).
~ : cire+, lime+, yope+.

mater [nBte] , v.tr.

Origine: vraisemblablement du français "mater", avec glissement de
sens. Frapper, battre. Fréq., milieu urbain, fam., oral. "Quand il
a :tJwp bu, il nk1.te ha 6enlne." (convers. Ouaga.).
~ : cirer+, limer+, taper+, yoper+.
Der. : mate+.

matrice, n.f.

Organes sexuels féminins (internes ou externes). Fréq., plutôt rech
"Une oe.llvne c.onvenabie, quand eil.e u.t a.6l;.i.6e, ne do.i.t ~ .f.a.il;l;eIL
vo.iJt l;Q. nn.tJtic.e."
~ : matchoa+.
~ : Signalé dans ce sens, comme vx dans le ~, vivant locale-

ment.
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matrone, n.f.

Accoucheuse ayant reçu une formation élémentaire et pouvant, éven-
tuellement, aider ou remplacer une sage-femme. En milieu rural:
femme d'âge mûr, expérimentée,assistant les femmes en couches selon
les méthodes traditionnelles.
~ncyc;. : La matrone, en général, guide et conseille une jeune mère
inexperimentée. Elle peut aussi assumer la fonction d'exciseuse+.
Usuel, plutôt mélior. "PlI.év.{.eY!.6 1.a. ma,t/lone que le te.l!me de Fatou-
mata. Mt venu." (convers. Bobo.).
~ : Le sens donné dans le D.F .C. "grosse femme d'âge mûr aux
manières vulgaires" n'est pas attesté.

m'ba, m'ké, n.m.

Origine: langues locales. Termes d'adresse respectueux précédant le
nom de la personne à laquelle on parle et impliquant que celle-ci est
plus âgée que le locuteur ...Fréq., milieu trad. surtout, oral. "On
p~ononee ~ujo~ le nom d'un pluh âgé que 6oi en le ptéeédant de
M' ba. ou de M' ké, pal!. exemple M' ba. NWmbé, M' ké Sall.o~~". M. BELEM-
VIRE, Mémoire de stage, 1975.
Rem. : Selon un informateur, M'ba serait réservé aux non-Musulmans;
~ aux Musulmans (?).

mèche, n.f.
Cigarette. Usuel, milieu urbain, fam., oral. "Envoie+ une mèc.he !

J'ai 6-i.ni mon paque.t." (convers. Ouaga.).
~ : bâton, bâton de cigarette+, tabac+, tige+.

~ctard [lIEkt aR] .n.m.

Origine: vraisemblablement argot français "mec" + suffixe péj.
-ard. (?). Sale type. salaud. Fréq.. milieu urbain. jeunes. argot.
"] e va-i.6 lu{. ~~eA la. gueule, à c.e mec.taJr.d !" (convers. étudiants).
~ : Peut aussi. mais plus rarement. semble-t-il. correspondre à
un emploi argotique mais non péjoratif: "mec". "c' ut un mec.taJr.d qu-i
a une gJW~~e moto." (convers. Ouaga.).

médecin africain, n.m.

1 -Autrefois, membre du personnel médical ayant reçu une formation
intermédiaire entre celle du médecin et celle de l'infirmier. Vx.
~ : médecin auxiliaire.

2 -Guérisseur traditionnel utilisant la pharmacopée locale. Fréq.,
mélior.
~ : médecin indigène+, médecin traditionnel+.

médecin indigène, cf. médecin africain+ (2)

médecin traditionnel. cf. médecin africain+ (2)
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médecine africaine, n.f.

Pratiques thérapeutiques des guérisseurs africains utilisant la phar-
macopée locale. Fréq., mélior. Il LU lteeheJLc.hu ac..tuellu /)uIr. la. pha.Jl.-

IIklc.opée f.oc.a.le .tendent à lteva1.owe/I. la. médecine a61Liea.<.ne." (copie
examen professionnel).
~ : médecine indigène (vx.), médecine traditionnelle.

médecine indigène, cf. médecine africaine+

médecine traditionnelle. cf. médecine africaine+

médicament, n.m.

1 -Tout ce qui peut guérir d'une maladie ou protéger contre elle:

remède, potion, drogue, pratique magique, amulette, gris-gris+ Usuel. "Ce g}[,i-6-g}[,i-6+, c.'e6.t un mé~c.ametLt c.on.tILe .t'a.vo/t-temetLt."

(conve~s. Bobo.).
~~cycl. : par extension, "médicament" désigne tout ce qui peut pro-
teger un individu ou faire disparaître l'adversité, l'envoûtement,
le mauvais sort.
Loc. : faire médicament+.
NOrme : souvent utilisé au singulier avec un sens collectif. "Je
~ du mé~c.ament ma.tin eX ~o.iJt, ma.<A ça. ne guéJ!.U pa.6." (convers

Ouaga.).
2 -faire médicament, loc. verb.
Se protéger de l'adversité, du mauvais sort ...' (par le port d'amu-
lettes, l'absorption de potions, par des pratiques magiques ...) ;
se soigner selon des méthodes traditionnelles africain~s. Fréq.
"EUe e6.t pa/Lti.e au villa.ge 6a..iJte mé~c.ametLt pouJr. ga.gne/!. pe.tU."

(convers. Bobo.).

meilleur.. adj.

1 -Souvent employé avec un sens superlatif: excellent. très compé-
tent ...Usuel. peu ou non-scolarisés. "lu, me,UteuJ!. holLtogeJL."
(enseigne publicitaire. Ouaga.).

2 -meilleur à
En tant que comparatif. suivi d'un complément introduit par à :
meilleur que ...Usuel. peu ou non-scolarisés. "Il 6a.u.t qu'.i.t l,o,(.t
me,UteuJ!. aux autJl.u en6ana." P. YELEMOU. Mémoire de stage. 1979.

mêler (se -). v. pron.
Construit sans complément: se mêler des affaires d'autrui. de ce
qui ne vous regarde pas. Fréq. "A 6oltc.e de .te mê1.eJI., .tu aWUt6 de.6

." ( )e~. convers. Ouaga. .

même, adv.

Employé comme renforcement expressif ou, parfois, sans significa-
tion particulière. Usuel, connot. fam. ou plaisante chez les lettré:
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1 -bien même
Bien sûr, évidemment, oui. "Tu cJl.0-i4 que l.u pJLix, ça va moYLte.ll.
eneolte ? Il -"Bien même!" (convers. Bobo.).

2 -c'est qui même
Qui est-ce? "Ton taille.ulL, e'u.t qtLi même?" (convers. Ouaga.).

3 -c'est quoi même
Qu'est-ce que c'est? "Son ;tJtava-U., e'u.t quoi.. même ?" (convers.

Koudougou).
'+ -même pas
Non. "Tu vi..erL4 au. c.i..néma avee noU6 ?" -"même pab !" ( convers.

Bobo.).
5 -trop même
Beaucoup. "Tu. ai..mu ma 4au.ee ?" -"T ILOp même!" (convers. Ouaga.).

menotter, v.tr. dir.

Origine: dérivé de "menotte". Mettre les menottes (à quelqu'un).
Usuel. "Si.tu bougu, je .te. 6~ menofteJI.." A. ZOMBRE, Les sept
mots du vieux Landé, s. d. "Lu poUUe/t6 ont meno:tté le-bMdd e,t
l'ont elllnené d la. pM.6on." (copie Sème).

mercenaire, n.m. ou f.

Professeur de l'enseignement public qui, pour améliorer son revenu
mensuel, dispense des heures de cours supplémentaires dans un éta-
blissement privé. Fréq., fam., plaisant. "Tu donnu au6~i du eoU/L6
ehez eux? Al.OJl.6, toi ~~i, .tu u un meJI.eena.i/le !" ( convers. Ouaga.)
Dér. : mercenariat+.

mercenariat, n.m.

Pour un professeur de l'enseignement public, fait d'améliorer son
revenu mensuel en donnant des heures de cours supplémentaires dans
un établissement privé. Fréq., fam., plaisant. "Le. meJI.ee.naJfiat U.t
~~e.z Jl.épandu, la. vie. U.t .te.il.e.meJ1.t ehè/te.." (convers. Bobo.).

mère, n.f.
1 -mère de case
Mère adoptive, femme chez laquelle l'enfant va aller vivre ou avec

laquelle il entretiendra des relations d'affection privilégiées.
Cf. enfant+ de case. Fréq., aire des Mossi, capitale, contexte trad.
"Ve la. eahe+ llktteMe11.e, [l'en6aJ'Lt] va. pah.6eJ!: à eeUe de.6a. mèJr.e de
c.a.6e." E. BOGORE, Mémoire de stage, 1975. "Out.lLe.6a. mèJte, le jeune
hormle, daYL-6 le vlŒge, peLLt.6' a.t.ta.c.heJ!: à une a.ut.lLe 6e.mme, le plub

.60uvent d'âge mÛJt, la. mèJte de c.a.6e." (id.).

2 -petite mère
Terme de parenté classificatoire dont la signification précise peut
varier selon la structure socio-culturelle de l'ethnie. Localement
(société patriarcale) : épouse du frère cadet du père (tante pater-
nelle), par opposition à maman+ (soeur ou co-épouse de la mère) et
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à tante (soeur du père). Usuel, aire des Mossi, capitale. "COMa.<.6-
/jant tu bOMe6 ma.n.i.èJLe6, T -i.nga. -i.nvlie /j a. peti.te mèJI.e a goû.teJI. t'eau.
de 6a/t..ine+, ee qu,i. e6.t 6a.i-t." N. KOLLIN, Retour au village, 1978.
Cf. petit père+.

mesure de (être à-). loc. verb.

Etre en mesure de. avoir la possibilité de. Fréq. "NOM ~O~e-6 à me-
~ull.e. de. ~uIr.mon.tell. no~ d,i.66ic.uU~." L'Observateur, 13.01.76.
~ : Confusion [a]/[a] très fréquente.

mesurer, v.tr.

Vendre au détail une mesure d'un produit quel que soit ce dernier:
tissu, riz, boisson... Usuel. "Tu vend4 la. p.i.èc.e ou :tJJ. me6u1Le6 ?
Ii me 6aut 4 ya/ld4+." (convers. marché Ouaga.). "Me6u1Le mo~ un k.(..f.o
de lliz." (convers. Bobo.).
Rem. : Ce verbe peut donc recouvrir plusieurs verbes du "français
ëëÏit"ral" : couper, peser, verser ...

métro, n.m.
1 -Franc français (par opposition au franc C.F.A.). Usuel. "VOU.6
pouvez paijeIL en mé.t1l.o -6.L ça VOU.6 aIV!aJ1ge." (convers. Ouaga.).
~ : franc+ métro.
Anton. : C.F.A.+, franc C.F.A.+.

2 -adj. inv. "Tu.te fLend6 eomp.te ! PhL6 de ~ep.t nJta.nC6 mé.t1l.o, une
.ta.blefte de beuMe !" (convers. Ouaga.).

mettre

1 -mettre à l'isolement, loc. verb. Cf. isolement+.

2 -se mettre le doigt dans l'œil, loc. verb. .
Origine: calque du mooré. S'exposer inutilement au danger, prendre
un risque. Fréq., peu ou non-scolarisés, capitale, aire des Mossi.
"pJLem{.eJI. Min-i.6.t/le : 'Eh bien ! ne noU6 mefto~ pM le do.ig:t d~

l'oe,i1.'." (: ne prenons pas de risques). M. SAWADOGO, L'Oracle,
s.d.

meulière, n.f.

1 -Plateau en pierre sur lequel les femmes moulent le mil+. Usuel.

2 -Endroit où se trouve ce plateau. Usuel. "Lu 6eJm1u l.ulLtout le
ehan.tent à. la. meuU.èJr.e, au plUh et pendant lu veiliéu noc..tUJLnu.
M. OUEDRAOGO, NaM Obega, s.d.

mil. n.m.
Terme générique désignant différentes graminées cultivées qui four-
nissent les céréales. élément de base de l'alimentation locale.
Usuel. "Au c.OeuJL de. l'kiveJtnage.+, 6-Ln août, lM c.onc.M"-i.o~+ ne.
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6oJunent p~ que du enciavu ,tnv~,tb!u au m.i.lieu du m{1.6."

J.P. LAHUEC, Zaongho, 1971.
~ : bière de mil +, boule de mil +, couscous de mil, gros mil + ,

mange-mil+, mil blanc+, mil-chandelle+, mil rouge+, petit mil+.

Rem. : Selon les botanistes, seul le Pennisetum est un mil, les
-,.-, 1 ' .~ d hcerea es a gros graJ.ns etant es sorg os.

1 -gros mil, n.m.
(Sorghum sp). Terme générique désignant plusieurs variétés de gra-

minées alimentaires à gros grains ou sorghos.
~ : baninga+, mil blanc+ (part.), mil rouge+ (part.), sorgho+.

Anton. : petit mi1+.
Rem. : Appell. impr. selon les Botanistes.
-aTmil blanc, n.m. Variété de sorgho+. Usuel. "LM d-i.66éJ1.entM
c.uUU/Lu lIont !e pe..t<.t ~+, !e ~ bi.anc.+, !e mi.! /touge+ et !e

/f.-i.z. ': CDPP, Etude d~ m~;!;u .rural ~o~ t~!~~e, 1970.
b) mll rouge, n.m. Variéte de sorgho+ dont les grains sont utilisés
principalement pour la préparation de la bière de mil+. Usuel. "Le
~ /touge u:t ex.c..tLL6,tvement /té6VLvê à !a pJLé~on du dof..o+."
CDPP, Etude du milieu rural vol taique, 1970. "I! a.ida. lia. 6e.nrne à
pi.leJI. :toUt!e ~ /touge, gelune et ~eC:hê." G. CANU, Contes mossi

actuels, 1968.

2 -petit mil, n.m.
(Pennisetum typhoïdes). Graminée alimentaire à petits grains et dont
l'épi évoque une chandelle. Usu~l. "On d-U pe..t<.t mi! pa/lc.e que !u
gJUti.M lIont pe..tU6 rIkLi.6 !a p.f.a.n:te peut dêpa.6l1VL deux mè.t/LM de haut."

(informateur Fada.).
~ : mil-chandelle+, mil +.
a) mil-chandelle, cf. petit mil+.
b) mil tardif, cf. sanio+.

3 -bière de mil, cf. dolo+, tchapalot+.

4 -boule de mil, cf. boule+.

5 -mange mil, cf. mange-mil+.

mille-kilo, n.m.
Camionnette (1000 kg de charge utile environ) aménagée pour le
transport des voyageurs. Usuel. "J'a-<. pw un mt.ue.-k-<1.o ju.6qu'à

Té/lk1." (convers. Ouaga.).
~ : baka+, gbaka+, ~ne-torine+ (rare).

mimosa, n.m.
(Acacia Faidherbia albida). Appellation courante du kade+ à cause
de ses fleurs odoriférantes en épis denses, d'abord de couleur
crème, puis jaunes lors de la pleine floraison. Usuel. "Je. ~a.iA
:tJr..~ bien qUe. c.e. rt' e6.t pM du. m{mO~a. de. f/tanee., ma.iA noU.6, on d-i.t

m{mO~a.." (informateur Ouaga.).
~ : balanzan+, faidherbier+, kade+.
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mimosa pourpre, n.m. cf. néré+

(Parkia biglobosa). Nom usuel donné au néré, principalement à sa
magnifique inflorescence pourpre. Usuel, lettrés. "Le mimO4a. pOUl!.-
plte e6:t ltec.Onnat44a.b!e au momen:t de la. 6lo/ta-i.6olt (6évM.eJ!., maJL6)
à 4e6 g1w44e6 .iI1.6lolte6c.enc.e6, vélLUa.ble6 boule6 de 6eu pendan:tu."
C.E.S.U.P./C.V.R.S., guelq~es ~~res ~tile~ ..~' 1971.
~ : arbre à farine+, arbre a fauve+, arbre a néré+. néré+,

nété+.

mine, n.f.

1 -avoir la mine serrée, loc. verb.
Avoir l'air mécontent, "faire la tête", bou<;ier. Usuel. "En éc.olLtJm-t
.f.e6 1t~ulia.t6 de la. c.ompo~-Uion, la. pi.upaltt de6 Uève6 avMefI-t la.

mine !'eJVI.ée." (copie Sème).

2 -mine serrée, loc.
Visage renfrogné. Usuel. "Q.uelle mine ~eJVI.ée ! Q.u' e6.t-c.e qlÙ ne va
~ ?" (convers. Ouaga.).
~ : avoir la mine serrée+, serrer+ la mine.

3 -serrer la mine, cf. serrer+ (1).

(1) mission, n.f.
1 -Organisation de religieux chargée de la propagation de la foi
chrétienne.

2 -Par extension, ensemble de bâtiments (logements, chapelle,
centre d'activités artisanales, école ...) où s'effectuent les
activités de ces religieux. Usuel. "Le /tôle dM ~4.{.OI'L6 en M-
tièlte d'éducation en Haute-Volta M~ ~poJr.tant, ne 4eJr.ait-~e que
pair. l'implantation déjà aneienne de ~~e4 Mi44.{.OI'L6 ~omme
~eil.e6 de Koupé.f.a. et de OW:lgadougou et lM nolrmu .tJLè4 d,(.VeJl.6M
pair. lMqueil.M il 4 1 M~ maY1.i.nM~é." J. HOCHET, Inadaptation so-

ciale ..., 1967. "La. ~4.ion de Koupé.f.a. a. Ué 6ondée pal!. ~u
PèJr.e.6 Bla.n.CÂ en 1900, deux a.I'L6 a.vant ~ell.e. de Ouagadougou."
J.P. LAHUEC, Zaongho ..., 1971.
Dér. : missionnaire.

(2) mission, n.f.

1 -Mission française d'Aide et Coopération chargée de gérer loca-
lement le personnel français expatrié. Usuel, Européens surtout.
"Un nouveau. eoMeilieJL ut a/VLivé à la. m.i.6~.(.on." (convers. Ouaga.).
Syn. : M.A.C. (sigle usuel).
~ : chef de mission+.

2 -Bâtiment dans lequel se trouvent les services de la mission
française d'aide et coopération. Capitale, surtout Européens. "If.
6aut que. je. 1XI.6~e. à la. m.i.6~.(.on ~-igne/l mon eon.tJult." (convers. Ouaga.)

(1) missionnaire, n.m.
Prêtre chrétien d'origine européenne. Usuel. "C'U.t avec. un ~4io/1.-
na.iJr.e qu-L vil ici. depu.i.6 v.ing.t an4, que j' lti. app1U:4 à éCJu:J!.e en

langue+." (convers. Réo).
~ : père.
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(2) missionnaire, n.m.

Professeur en mission universitaire d'enseignement de durée limitée.
Fréq., université. "En lingu.i.6.t.ique, noU6 attendoM un m<.-6~-i.onna,i)Le
de Pa/1i.6 III." (convers. Ouaga.).

m'ké, cf. m'ba+.

moaga, moagha, moarha, n. et adj., cf. mossi+

Origine: mooré.

1 -n.m. ou f. sing. : membre de l'ethnie des Mossi. Assez fréq.
Il La pol.l.ul.ion CIJlmKlne du nom+ pal!. Wt l-ignage+ lI.égnant a.va,i,t Wte
impoll.ta.nee ~elle qu 1 à quetquu exeeptionl. pII.èl., le 6a,i,t d' a.ppall.-

~e/'UJr. à ee l-ignage eon6éJr.a.U la. noble.6l.e à Wt moa.ll.ha." G. SKINNER,
Les Mossi de Haute Volta, 1972.

2 -adj. sing. : propre à cette ethnie. Capitale, centre. "Véeoll. :
intéM.e.uII. d'Wte c.a.6e+ moaga." (indications scéniques). M. OUADRAOGO.
Naba Obega. s.d.

Rem. : Il semble que ce soit le seul ethnonyme voltaïque qui appa-
raISse sous sa différenciation singulier/pluriel d'origine, e~
contexte français, dans des ouvrages spécialisés: un Moaga. des
Mossi.
~ : graphie non fixée.

mogho-naba, morho-naba, mogo-naba, moro-naba, n.m.

Origine: mooré, moogho "empire mossi" et naba "roi". Titre porté
par le souverain de l'empire mossi, vivant à Ouagadougou, considéré
conone le suzerain de tous les autres chefs mossi. Usuel. "Lu ehe6l.
du qua.tll.e lLOljaUlnU mol.l..<.+ : le molLho-naba de Ouagadougou, le Ya.ten-
ga-naba, le. Tenkodogo-naba et le Fada N'Gounma naba détena.<.ent le
pouvo-iA l.uplLême danl. lewL6 6.(.e6l. [.] A muU)(.e que le templ. pMl.a.<.t,
le molLho-naba de Ouagadougou dev.<n.t plUl. pu-iAl.aILt que lu autlLu
l.OUVe.lLa.<.nl. [.] Comme le molLho-naba était le ehe6 mol.l..<.+ qui ava.<.t
le pM l.u)(' tou/' lu autlLu, il l.e.JI.va.<.t de modèle aux M.{,l. et aux
ehe6l.." E. SKINNER, Les Mossi de Haute-Volta, 1972. "A Ouagadougou,
lu gen/, paJl.f.ent du moM-na.ba avee lLupect et dévotion. PoU)(. eux,
le mOlLO ut eomme le vent dan/. le 6eu.<.f.lage : on ne le vo.<.t pM,
ma.il. on l'entend. Il ut UéphalLt : ee.lui qui. le l.u,u ne C)La,int pM
la. Ml.ée du mo..t(n. Il ut Soleil: il 6a.<.t le foU)(. et la. nu..it du
peuple mol.l..<.+. Il ut V.<.eu : il peut donne.JI. la. v.<.e. et la. mo/Lt.
En l.omme, le moM-naba n'ut pM un homme eomme lu autlLU."
Ivoire-Dimanche, n° 624,23.01.83. "Le mogho-naba KougJli., 36ème
enlpeJI.e.u)(' du Mol.l..<.+ (ethn.<.e ma.joJLi.ta.i/Le de Haute-Vo.i..tJ:l) ut déeédé
h.<.e.JI. en. 6.<.n de mattnée, d'une eoulLte ma.lad<.e, à l'âge de 52 1ln6."
Télégranone Agence France-Presse, publié dans Fraternité-Matin
(quotidien ivoirien) le 9.11.1982. "L'eJrfJVl.eU)(. ut mo/Lt, v.ivel'em-
pe.JI.e.Wl. Lu Mol.l..<. de Haute-Vo.i..tJ:l ont un nouvel empeJI.e.Wl, le moM-
naba Baongo (27 1ln6). La po/Ltée de l'événement a dépMl.é lu d.<.-
men6.ioM d'un gMupe ~ue." Ivoire-Dimanche, n° 624, 23.01.83.
~ : empereur, rnoro+, roi.
Rem. : 1ères attestations rencontrées en contexte français, CROZAT
lïë91) et BINGER (1892).
~ : graphie non fixée.
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moins, adv.

(Après indication d'heure) entre la demie de l'heure précédente et
l'heure énoncée. Usuel, oral, fam. "Il 6aut ail.eJI. cheJI.c.heJI. le6 en-
6ant6. Il e6.t midi. moin4 !" (entre 11 heures et demi et midi)
(convers. Ouaga.).
~. : plus+.

moins cher, loc. adj.

Bon marché. Usuel, peu ou non scolarisés
mo.{.n6 cheIL. " (marché Ouaga.).

~ : bon prix+.

"Madame, je.te 6a.i-6 .tout

moniteur/monitrice, n.m. ou f.

Enseignant du primaire de grade inférieur à celui d'un instituteur.
Usuel. "AplLè.6 !. on B. E. P. C., il e6.t paJl..ti c.omme moni.teuJ/. dan6 un vil-
lage du c.ô.té de Tougan." (convers. Ouaga.).

moniteur d'agriculture, n.m.

Encadreur qui, en milieu rural, initie les paysans à une meilleure
exploitation de leurs terres. Fréq. "Maig/té lM e66oJLU dM mon.t-
teU/L6 d'agJLi.c.u.UIJ/Le, lM vmo.ge0.(.6 abandonnent peu à peu la. c.u.Uu/te
du c.oton." (informateur Kyon).

monnayer, v.tr.

Faire de la monnaie, échanger un billet contre l'équivalent en pièces
ou petites coupures. Assez fréq., sauf universitaires. "Tu peux me
monnayell. un b.<ll.e..t de lni..ue 6J1.aYL~ poU)[. PaJjell. le .tax.i. ?" (convers.

Ouaga.).

montagne. n.f.

Elévation de terre (même faible). colline. butte ...Fréq. "Le6
6eJ1rne6 n'ont pa.6 le dIr.oli de. montell. /jU/l. eette montagne." (il s'agit
d'une sorte de butte) (convers. Ouaga.).

montée. 

n.f.

Heure à laquelle tous les travailleurs se rendent au lieu d'exercice
de leur profession. Usuel. milieu urbain, parfois péj. (idée d'em-
bouteillages). "Je. pM/,eJ!a.i .te. pJl.e.nd/l.e. à la. mon.tée.." (convers.
Ouaga.).
Anton. : descente+.

monter, v.intr.

Aller au travail. Usuel, milieu urbain surtout. "E~.t-ee que je peux
monte.4 un peu pluh .taAd ee ~ol4 ? Il 6au.t que. je eondui6e mon 6i1h
c.hez le de.nti.6.te." (convers. Ouaga.).

Dér. : montée+.
AntOn. : descendre+.
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moquer, v.tr. dir.

1 -Se moquer de (quelqu'un ou quelque chose). Fréq., peu ou non-
scolarisés. "Je n'a,i.me pa.6 qu'on me moque." (copie Sème).

2 -se moquer (de quelque chose) comme de son premier cache-sexe,
loc. verb.
Se moquer {de quelque chose) comme de sa première chemise. Fréq.,
fam., plaisant. "Ma.i4 de c.da, T-inga ~e moque c.omme de ~on pJr.emi.e/L
c.a.c.he-~exe. Ce qui le pJr.éoc.c.upe, c.' e6~ le zèle avec. lequel c.e jeune
homme [.] velLt lui épall.gne/L le ~upp.uc.e de la boU6c.ul.ade." N. KOLLIN,
Retour au village, 1978.

moqueur, n.m.

(Phoeniculus purpureus). Bel oiseau à queue longue et étagée. Spéc.

mordre le carreau, loc. verb.

Origine: selon un informateur, fusion de deux expressions: "mordre
la poussière" et "rester sur le carreau". Faire une chute, tomber.
Fréq., scolaires surtout, fam. "Si tu. ç.Ou1r.6 ~~ lLegalLdeJ!. où. tu. Va.6,
tu. Va.6 moJI.dJI.e le caJl.J[.eau. Il (convers. Ouaga.).

morho-naba, cf. mogho-naba-

moro-naba, cf. rnogho-naba+

massé, cf. mossi+.

massi, n.m. ou f., cf. moaga+.

Pluriel usuel de l'ethnonyme en langue mooré. Mais généralement uti-
lisé au singulier sous la même forme, en contexte français, par les
non-locuteurs natifs ou les non-spécialistes qui ignorent l'opposi-
tion : moaga+ (sing.)/mossi (plur.).
Norme: l'usage, en ce qui concerne les ethnonymes (souvent défi gu-
~ar la transcription faite par l'administration coloniale) est
de laisser ceux-ci invariables ...cf. les titres suivants de la
bibliographie. "Fac.teWL6 e.t hcfjhctème6 de PJl.odue.ti.OrL dan6 i.a hc oué-té
mohchc.i d'aujoUlr.d'hu.i.." (ANCEY). "Le6 Mohchc.i de Haute-Vo.l.ta." (SKIN-
NER) ...Cependant, dans quelques textes plus anciens, assez rare-
ment, on peut trouver une francisation des marques sing./plur.,
masc. / fém. Ex. : "CoJlLtlL<.blLtiOrL al.' étude de l.' exogamie dan6 i.a
hcoué-té m~hc.ie -t1ladW.orLrLelle." (PAGEARD). Variante orthogr. : mossé

moteur, n.m.
Cyclomoteur, motocyclette. Usuel. Il Je peux :te ltemOJU"{UeJL+ ~UJL mon
mo:teuJL. Il (convers. Ouaga.). "A:ttention ! le pneu du mo:teuJL e6:t à.

pia.t." (convers. Bobo.).
~ : lever le moteur, cf. lever (3).



184

mouche maçonne, n.f.

Terme désignant plusieurs espèces de guêpes dont la caractéristique
commune est de construire des nids en terre, souvent contre les murs
des habitations. Usuel. "Il Ij a. un nid de mouc.he maçonne dan6 l' an-
gle de la. 6e.nêtJte." (convers. Ouaga.).
~ : Appellation erronée car il s'agit d'hyménoptères et non de
diptères.

mouche tsé-tsé, n.f.

Origine: "tsé-tsé", selon le L.E. viendrait du sechuana, langue
d'Afrique Australe. Insecte di~e Cglossina sp.) vecteur de la
trypanosomiase+. Usuel. "Lu c.heva.ux. !.ont [.] expolLté.6 da.n6 lu
zonu pl.U6 au Sud qui. !.ont in6u,téu paJL la. mouc.he .t6é-.t6é."
E. SKINNER, Les Mossi de Haute-Volta, 1972.
S ~ ~JE..:. : tse-tse+.

mouchoir de tête, n.m.

Foulard que les femmes drapent sur leur tête. Il est généralement
assorti au boubou+. Usuel. "Avec. c.e pagne+, .tu. en a.6 a.6~ez pou/[.
6a.iJLe un boubou+ et un mouc.hoiJr. de. .tUe.. " (convers. Ouaga.).

~ : mouchoir.
~ : "foulard" ne semble pas d'usage courant.

mouloud, n.m.
Origine: arabe. Fête musulmane célébrant l'anniversaire de la nais-
sance du Prophète. Usuel. "POWL le mou.l.oud, on 066/Le. de pet<-t6 c.a.-
deaux aux en6an.t6." (informateur Bobo.).

mounafica, mounafika, n.m.
Origine: de l'arabe par le mooré. Rapporteur, "cafard", hypocrite.
Fréq., péj. "Sal.a.ud ! MoW1lt6-Lc.a. ! Tu ri 1 e-6 qu 1 un .tJta.UIr.e !" (dis-

pute, Ouaga.).

mounouna, cf. rame à ta.

mousso, n.f.
Origine: du jula mùso : "femme".

1 -(A l'époque coloniale) femme africaine. Vx. "Ii 4eJu1 -intéJLe.64an.t
de VO.tJL c.e que poUMa.i.ent ê.t/te ie.6 /té6uUat6 ob.tenu.4 à. .fa 4u.<.te de
c.e.tte .tenta.üve e.t 4-i ie.6 mOu.6404 de .fa Hau..te-Volia. ac.queJVtOnt un
c.eJLta.(n 4enb de ieU/!. -ind.i.v-idua.li.té." L'Afrique française, XXX, 1920,
p.299.
2 -Employée de maison: nurse, bonne d'enfants. Vx. Européens sur-
tout, ouest. "La. mOu.640 de ma. 6ilie. e.6.t malade. Nou.6 ne POUVOnb pa.6
40/LÜll c.e 40.tJL." (convers. Bobo.).
~ : berceuse+, fille+, nounou+.
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moutarde de néré, cf. soumbala+

mouton de case, n.m.

Mouton qui vit comme animal familier, dans la concession+. Fréq.
"J'ai, dehoM, deux mouton6 de CMe." A. ZOMBRE, Les sept mots du

,
vieux Lande, s.d.
~ : C'est souvent le mouton qui sera sacrifié lors de la Tabaski+

mover [rm:ve] [nI1:ve]. v.tr.

Origine: anglais "to move". Aller à. se diriger vers. voyager
Argot estudiantin. "Où:tu. movu, d-inklnc.he ?" (convers. Ouaga.).

moyen, v.tr.

Origine: selon certaines informations, du français populaire de
Côte d'Ivoire: vaincre, battre, être plus fort que ...Peu ou non-
scolarisés, milieu urbain surtout, oral. " Je te motjen '" -"non!

.tu motjen pa6 !" ( convers. Ouaga.).

moyenne (trouver une -), loc. vert.

Trouver un moyen. Fréq. "Boutu:. a. tJUJuvé une moljenne pOU/L a.vo.iJl a
ma.ngelr.." P. KOURAOGO, Mémoire de stage, 1978.

Mx [&m ks ]

2E~~~n; : troncation de "mandrax", nom de marque d'un médicament
utilise comme somnifère. Somnifère utilisé comme drogue. Argot du
milieu. Cf. contexte bino+.




